
CRITIQUE, concert. PARIS, le
13 novembre 2023. Théâtre de
poche. LA FONTAINE en fables
et en notes. Brigitte Fossey,
Danielle Laval. Jusqu’à mars
2024. 
DANS LE CHARMANT THÉÂTRE DE POCHE à Montparnasse, ou règne
encore l’ombre paternelle du regretté Philippe Tesson, qui en
fut le directeur, vous irez dès 19h dans la petite salle en
sous-sol. Jauge confidentielle adaptée à un spectacle où la
proximité  avec  le  texte  du  fabuleux  fabuliste  est
essentielle.  

Brigitte Fossey s’implique, gesticule,
prend  à  témoin,  apostrophe,  habite
littéralement  chaque  fable  d’un  La
Fontaine dont on reconnaît alors une
perspicacité  psychologique  aussi
affûtée  que  celle  d’un  Molière  ou
après eux, d’un Balzac. Celui qui fut
banni de la cour versaillaise [parce
qu’il avait trop soutenu l’orgueilleux
Fouquet],  brille  par  son  acuité  à
révéler le caractère humain. En fieffé
manipulateur,  le  renard  revient

souvent ; l’impérial héron aussi ; on souffre aux côtés des
deux pigeons amoureux… Au récit délicieusement moral de chaque
épisode,  s’ajoute  le  chant  oratoire  et  déclamé,  le  geste
théâtral de la comédienne toujours amusée et soucieuse du mot
le  plus  juste.  Qu’importe  si  la  langue  fourche,  l’esprit
oublieux qui écarte un vers, déplace une fable à la place
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d’une autre – au risque de perturber la pianiste, Brigitte
Fossey  s’excuse,  explique,  reprend  avec  une  honnêteté
artistique exemplaire. Le sens de l’improvisation heureuse, le
beauté  de  l’acteur  sincère  et  scrupuleux,  qui  assume  ses
failles,…  composent  en  définitive  comme  un  laboratoire
linguistique,  meilleure  expérience  pour  s’immerger  dans
l’imaginaire moralisateur d’un La fontaine qui a aussi le goût
de la musique et du rythme verbal. 

De rythmes bienvenus et de ponctuations complices, Danielle
Laval  aussi  inspirée,  nous  gratifie  et  nous  abreuve  ;  la
pianiste  parfaite  complice,  se  prête  au  jeu  qui  semble
d’autant plus juste qu’il semble improvisé ; la pianiste joue
comme de petites seynettes, interludes musicaux, chaque air
pianistique  ;  ce  que  la  poésie  ne  peut  dire,  la  musique
l’exprime  totalement  ;  ainsi,  Rameau,  Ravel,  ou  Michel
Legrand,  creusent  davantage  encore  la  portée  onirique  et
parfois cruelle mais toujours perspicace des fables choisies. 

En 1h de temps le spectateur vit littéralement chaque texte
comme une petite pièce. Le charme opère. Incontournable. 

 

________________________________________

CRITIQUE, concert. PARIS, Théâtre de poche. Chaque lundi à
19h. Et les dimanche de décembre 2023 sauf le 31 déc. A

l’affiche jusqu’au mois de mars 2024. Infos et réservations :
https://www.theatredepoche-montparnasse.com/spectacle/la-fonta

ine-en-fables-et-en-notes/
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CRITIQUE,  4e  Concours  Les
Étoiles  du  piano.  ROUBAIX,
Conservatoire, le 17 novembre
2023 (Finale).

La 4e édition du Concours international Les
étoiles du piano confirme

l’importance de la compétition
installée désormais à Roubaix en

particulier au Conservatoire.
Cette année est marquée par deux

éléments forts : le très haut
niveau moyen des candidats et la

présence de l’Orchestre de
Picardie qui en permettant de

jouer les concertos avec orchestre
lors de la finale disputée par les

5 finalistes, confère une dimension
exceptionnelle, d’autant plus formatrice pour les

jeunes candidats pianistes.
 

Dès lors l’ambiance lors de la Finale du 17 novembre dernier,
était  électrique  et  au  regard  des  5  candidats  en  lice,
passionnante à suivre. Malheureusement nous n’avons pas pu
assister  à  la  performance  des  deux  premiers  candidats.
Programmés  dans  l’après  midi  dès  13h30,  les  3  finalistes
suivants ont pu déployer l’étendue de leurs capacités, autant
techniques  qu’interprétatives.  Car  à  implication  égale  (et
réelles) ce sont bien des interprètes que jury et publics
attendent et souhaitent récompenser.
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13h30 – l’artiste la plus âgée, Salomé JORDANIA (Géorgie, 27
ans)  joue  le  Concerto  n°2  de  Chopin.  En  phase  avec  les
instrumentistes superbement dirigés par le jeune Simon Proust,
très  engagé,  la  pianiste  fait  valoir  la  solidité  de  son
métier, avec un toucher interprétatif délié et des qualités
d’intériorité sans emphase, de pudeur, très séduisantes. Comme
porté  par  un  orchestre  nerveux,  le  piano  recherche  le
cantabile  ;  la  soliste  cultivant  toujours  un  jeu  très
caressant – le second mouvement convainc par sa suspension
maîtrisée ; une conception naturelle et sobre, des qualités de
couleurs qui alliées à l’évidente maturité de la pianiste,
confirment cette délicatesse et cette élégance qui séduisent.
Les variations et cadences du Finale, tract probable, sont
moins assumées, un rien scolaires ; mais c’est la juvénilité
et l’éclat joyeux sans emphase qui se révèlent très réussis.

 

14h30 – Place au seul français encore en lice : Rodolphe
MENGUY (26 ans) pour le Concerto n°23 de Mozart. Lui aussi
fait montre d’une étonnante sureté, une belle cohérence dans
chaque séquence ; le premier mouvement sonne faible cependant
par  des  duretés  et  des  accents  secs,  trop  littéraux  et
linéaires. Alors, la sensibilité de l’interprète se révèle
totalement dans l’Adagio, au rayonnement crépusculaire assumé,
à la fois souverain et tendre, exprimant la conscience de la
mort grâce à un jeu d’une finesse saisissante, à la fois sobre
et  profonde.  L’orchestre,  tout  en  délicatesse  fraternelle,
s’accorde idéalement à ce toucher de rêve et l’on (re)découvre
l’élégance de l’orchestration ; la sincérité de l’écriture
mozartienne, en particulier dans le jeu du dialogue entre le
clavier et le basson… Moment suspendu, – sorte de miracle que
chacun espère sans trop y croire lors d’un concours, mais qui
se  réalise  alors  bel  et  bien,  à  Roubaix.  Les  spectateurs
restent silencieux comme saisis par cette sensibilité toute en
complicité, ce jeu captivant entre le soliste et l’orchestre.



Le 3è et dernier mouvement dévoile une maîtrise à présent
infaillible, avec l’esprit du jeu, un naturel précis jusqu’à
la fin.

 

15h30 – Quelle différence de tempérament avec la performance
du russe Vladimir Skomorokhov (24 ans) dans un Concerto en la
mineur de Robert Schumann, asséné avec brutalité, et pour
seule nuance, la surenchère de décibels ; à tel point que le
piano réussit à couvrir l’orchestre tant le pianiste martèle
et  rudoie,  comme  gagné  par  une  frénésie  et  l’envie  d’en
découdre dans l’excès. Tout est expédié et caricatural dans
une mise en place souvent confuse et brouillonne.

 

A l’issue de la Finale, le Jury se réunit pour délibérer et
classer par ordre de mérite les 5 pianistes concurrents. Le
palmarès  nous  donne  raison,  distinguant  et  la  finesse
intérieure de Rodolphe Manguy chez Mozart (2ème Prix de cette
édition 2023) ; puis le sens de la nuance et de la clarté de
sa  consœur  géorgienne  chez  Chopin  (4ème  Prix).  Les  deux
pianistes  du  matin  ont  été  tout  aussi  convaincants  :  le
Canadien Carter Johnson (27 ans) décrochant le 1er Prix, et le
Taïwanais Kuan-Wei Chen (23 ans) le 3è Prix. LIRE ici notre
dépêche proclamant le palmarès du 4è Concours international
Les  Étoiles  du  piano  2023  :
https://www.classiquenews.com/roubaix-4e-concours-internationa
l-les-etoiles-du-piano-palmares-2023-carter-johnson-1er-prix-
canada-rodolphe-menguy-2e-prix/
Il faut compter désormais avec le Concours Les Étoiles du
piano  à  Roubaix.  La  compétition  n’est  pas  seulement  un
révélateur de talents, c’est aussi un accélérateur de carrière
: les lauréats richement dotés (le 1er Prix obtient 20 000
euros ; le 2è, 15 000 euros ; le 3è, 5 000 euros,…) obtiennent
ensuite des engagements, opportunité professionnelle qui les
inscrivent  davantage  dans  le  métier  et  le  circuit  des
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concerts. On suivra désormais chaque tempérament ainsi révélé,
sans omettre la 5ème édition des Étoiles du piano; rendez-vous
incontournable pour chaque amateur de piano.

 

 

___________________________________
CRITIQUE, 4e Concours Les Étoiles du piano, ROUBAIX, le 17
novembre 2023 (Finale).

 

approfondir
ENTRETIEN avec DELPHINE DUBREUIL et VLADIMIR SOULTANOV à
propos du Concours international Les Étoiles du piano à

Roubaix, 4e édition 2023 :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-delphine-dubreuil
-et-vladimir-soultanov-a-porpos-du-concours-international-les-

etoiles-du-piano-a-roubaix-4e-edition-2023/

Présentation ROUBAIX. CONCOURS Les étoiles du piano des Hauts
de France – 4ème édition : 13 – 18 nov 2023 :

https://www.classiquenews.com/roubaix-concours-les-etoiles-du-
piano-des-hauts-de-france-4eme-edition-13-17-nov-2023/

 

________________________________
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CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Bibliothèque  La  Grange-
Fleuret  /  Royaumont,  le  22
novembre 2023. POSA : Lieder
(recréation).  Juliette
Journaux  (piano)  /  Edwin
Fardini (baryton).
« Sur trois temps de valse lointaine
Il semble que des ombres tournent et se confondent
Qu’ils étaient beaux les soirs de Vienne » (Barbara)

Au détour des immenses rayonnages des fonds patrimoniaux des
bibliothèques européennes, il n’est pas rare de trouver des
trésors insoupçonnés. Notre temps est habitué désormais aux
redécouvertes des siècles passés par le travail sans relâche
d’institutions telles que le Palazzetto Bru-Zane, le CMBV ou
bien les ensembles spécialisés. Or, l’on croyait avoir tout
vu, tout lu ou tout entendu des musiques de la Vienne mordorée
de  Mahler  et  de  Schönberg.  Las,  c’était  sans  compter  sur
l’enthousiasme et la passion inaltérable d’Olivier Lalane qui
ont démontré qu’il y avait encore matière à surprises dans
l’océan auguste du répertoire de la Sécession. Olivier Lalane,
professionnel  de  la  culture  et  à  la  curiosité  débordante
découvre qu’un des compositeurs les plus respectés de son
temps n’a pas eu l’attention qu’il méritait. Effectivement,
Oskar Posa (1873 – 1951) a été une des principales figures
musicales viennoises. Il a fondé avec Schönberg et Zemlinsky
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la Vereinigung Schaffender Tonkünstler, société musicale liée
intimement  à  la  Sécession  Viennoise.  Il  sera  un  des  plus
fervents soutiens de Gustav Mahler. Comme bien des destins
musicaux,  Oskar  Posa  a  été  enseveli  sous  les  sables  du
terrible  XXème  siècle  et  ses  tourments.  De  ses  Lieder  et
autres compositions pour chambre et orchestre il n’y a jamais
eu d’enregistrement ni de concert, il a pourtant été salué par
la société autrichienne et la critique de son époque. D’aucuns
pourraient rester indifférents à cette destinée, et bien à
l’écoute  de  ses  lieder  cet  oubli  n’est  pas  une  simple
négligence  musicologique  mais  une  faute.

 

Olivier  Lalane  s’est  engagé  dans  le  retour  de  la  musique
vocale et de chambre d’Oskar Posa. Avec le soutien de la
Fondation  Royaumont  au  sein  du  cadre  délicieux  de  la
Bibliothèque Musicale La Grange-Fleuret, la voix de Posa a pu
résonner à nouveau sous le regard de son ami Mahler.
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Le  programme  fut  constitué  par  17  Lieder  aux  couleurs
contemplatives  et  souvent  d’une  sensualité  exacerbée  et
ravissante, une pièce de piano a complété l’ensemble et a été
un remarquable bijou dans la parure vocale et poétique. Il y
eut des joyaux remarquables tels les très beaux Quatre Lieder,
op. 1 (1899) brefs comme des pétales qui sertissent une rose
passionnée, le magnifique et féérique Irmelin Rose (Quatre
Lieder, op. 2 – 1899) et le merveilleux Mondlicht (Cinq Poèmes
de Theodor Storm, op. 11 – 1911).

Incarnant tour à tour l’amoureux transi, le poète inspiré ou
même l’officier en liesse, Edwin Fardini a donné sa voix d’un
profond  velours  aux  lieder  d’Oskar  Posa.  Il  a  saisi  avec
subtilité  les  différents  affects  contrastés  de  ces  cycles
d’une variété étonnante. Eussions-nous souhaité ci et là un
peu plus d’engagement narratif et une prosodie allemande un
peu plus soignée mais ce ne sont que des remarques annexes
dans une interprétation d’une très grande qualité. Juliette
Journaux a pris à bras le corps cette musique qu’elle porte
malgré une écriture très exigeante. Cette pianiste remarquée
par  son  dernier  enregistrement  et  son  talent  inégalé  de
coloriste  a  rendu  les  partitions  vocales  de  Posa  à  la
postérité.

La voix de Posa n’est plus un pâle souvenir et n’est plus
vouée  au  silence,  justice  est  rendue  par  des  artistes
extraordinaires  et  le  talent  indéniable  d’Olivier  Lalane,
désormais nous attendons avec impatience l’enregistrement en
première mondiale de ses belles découvertes dans un label qui
ne manquera de nous surprendre. Voilà, c’est fait, Posa est
revenu! Gageons désormais qu’il restera parmi nous et nous ne
l’oublierons pas !

 

_________________________________________________________

CRITIQUE,  concert.  PARIS,  Bibliothèque  La  Grange-



Fleuret/Royaumont,  le  22  novembre  2023.  POSA  :  Lieder
(recréation).  Juliette  Journaux  (piano)  /  Edwin  Fardini
(baryton). Photo (c) DR.

 

Programme:

Oskar Posa – Les Lieder oubliés

Cinq Lieder op.3 (1899)
sur des poèmes de Detlev von Liliencron (extrait)
III. Du hast mich aber lange warten lassen

Quatre Lieder, op.1 (1899)
sur des poèmes de Ricarda Huch
I. Heimweh
II. Heimkehr
III. Du
IV. Ende

Quatre Lieder, op. 2 (1899)
II. Das Blatt im Buche (poème – Anastasius Grün)

Cinq Lieder, op.3 (1899)
sur des poèmes de Detlev von Liliencron (extrait)
III. In einer grossen Stadt
II. Tiefe Sehnsucht

Quatre Lieder, op. 4 (1900)
sur des poèmes de Richard Dehmel (extrait)
IV. Beschwitchtigung

Albumblatt en sol mineur
pour piano seul

Quatre Lieder, op. 2 (1899) – extrait
IV. Irmelin Rose (poème – Jens Peter Jacobsen)

Quatre Lieder, op.4 (1900)



sur des poèmes de Richard Dehmel (extrait)
I. Menschenthorheit

Cinq Lieder, op.6 (1900)
sur des poèmes de Detlev von Liliencron (extrait)
V. Die gelbe Blume Eifersucht

Huit Poèmes de Theodor Storm, op.11 (1911) – extrait
II. Schliesse mir die Augen beide

Cinq Poèmes de Theodor Storm, op. 12 (1911) – extrait
I. Mondlicht

Soldatenlieder, op. 8 (1911)
sur des poèmes de Detlev von Liliencron (extraits)
I. Tod in Ähren
IV. In Erinnerung
V. Mit Trommeln und Pfeifen

CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
Halle  aux  Grains,  le  21
novembre 2023. BACH : Motets
&  Cantates…  Ensemble
Pygmalion / Raphaël Pichon.

Quel bonheur de retrouver Raphaël Pichon et son Ensemble
Pygmalion à Toulouse. Chaque fois c’est un grand moment de
musique et de théâtre. Les Grands Interprètes les invitent

presque chaque année avec le même bonheur. Avec Johann
Sebastian Bach, c’est comme si Raphaël Pichon renouvelait ses
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sensationnels premiers concerts qui d’emblée ont eu un succès
gigantesque.

 

 

Les enregistrements des Messes Brèves de Bach ont tout de
suite suivi son entré dans la carrière et datent déjà de 2008.
La beauté de la fusion chœur et orchestre n’a pas changée.
L’énergie jubilatoire reste identique ce qui a grandi c’est la
confiance du geste, la largeur du développement des structures
qui à présent dépassent l’entendement humain. Son Bach est
grandiose, et tutoie les cieux. Le concert est construit comme
un développement dramatique. Après quelques minutes d’intense
concentration, le chef, d’un geste doux et prudent, obtient un
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début  a  capella  complètement  magique.  La  précision  et  la
douceur de l’attaque de tout le chœur donne le frisson. La
conscience que la beauté va nous envelopper nous permet de
nous abandonner. Le Motet de Jean Chrétien Bach « Mit Weinen
het sich’ an », semble à la fois archaïque et regarde vers
Mendelssohn. C’est une musique envoûtante, sans âge. Le chœur
est  absolument  magnifique.  Chaque  pupitre  est  d’une
homogénéité  renversante.  Les  nuances  sont  subtiles,  les
phrasés infinis et les couleurs d’une variété rare. Ce Motet
parle des pleurs qui accompagnent l’homme tout au long de sa
vie.

Puis La cantate de Bach BWV 25 « Es ist nichts Gesundes an
meinem Leid » nous entraîne vers la douleur de la contrition.
L’impureté de la chaire comme de l’âme de l’homme sont un
sujet  mis  en  musique  de  manière  rétorique.  Les  phrases
descendantes, les timbre graves, les trombones et la couleur
abyssale du pupitre des basses, tout parle de douleur extrême.
Le récitatif du ténor est très dramatique. L’art du ténor
Laurence Kilsby est total : mots percutants, phrasés subtils,
voix de lumière. C’est très, très beau. Puis dans son air, la
basse de Christian Immler se désole avec un timbre d’une belle
profondeur. Le soprano aérien de Maïlys de Villoutreys a une
pureté adamantine qui fait merveille dans son air angélique
qui porte l’espoir. Le chœur ouvre et ferme la cantate comme
un portique gigantesque et terriblement impressionnant. Sans
laisser le public applaudir dans un geste d’une implacable
continuité Raphaël Pichon entraîne toute son équipe dans la si
joyeuse cantate BWV 110, « Unser Mund sei voll Lachens », le
rire  propre  de  l’homme  devient  celui  de  la  joie  de  la
rédemption  promise.

La fusion jubilatoire de l’orchestre, du chœur et des voix
soliste  est  tout  particulièrement  réussie.  Cette  joie
communicative gagne tous les musiciens et le public. La grande
ouverture à la française avec trompettes et timbales est à la
fois grandiose, spectaculaire et souple. C’est le génie de la



direction  de  Raphaël  Pichon  d’associer  ainsi  les  qualités
inattendues que contient la musique de Bach à la fois savante
et dansante, profonde et évidente, grande et simple. Le chœur,
avec des moments solistes enchâssés, n’est que jubilation. Les
vocalises  fusent,  les  nuances  sont  extrêmes  et  semblent
faciles. Pygmalion est un chœur d’une ductilité totale et
d’une souplesse de félins.

Chaque entrée permet de déguster des pupitres totalement unis.
La beauté du fini vocal est digne de ce qu’a pu obtenir un
John Elliot Gardiner avec son Monteverdi Choir, c’est tout
dire… L’air du ténor avec le délicat trio de flûtes douces est
un pur moment poésie que la voix solaire et tendre de Laurence
Kilsby magnifie. Nous découvrons ensuite avec ravissement le
timbre de bronze de l’alto Lucille Richardot. Sa voix homogène
a un caractère androgyne qui donne beaucoup d’originalité et
de grandeur à son chant. La solidité de l’intonation et la
précision des mots impressionnent grandement, ainsi que la
souplesse des phrasés. Dans son air à vocalises, redoutable,
Christian  Immler  fait  merveille.  La  rivalité  avec  les
trompettes est un grand moment festif. La voix d’airain de la
basse semble n’avoir aucune limite. C’est un moment grandiose.
Enfin, après le dernier choral, le public peut applaudir et
les commentaires vont bon train à l’entracte tant l’impression
est favorable et forte.

La deuxième partie sera comme la première construite d’un seul
geste  dramatique.  La  cantate  BWV  66  «  Erfreut  euch,  ihr
Herzen » n’est qu’une grande jubilation avec éclats de rires.
Les  violons  jouent  debout,  et  dans  un  tempo  d’enfer,
distillent  leurs  volutes  et  leurs  tourbillons  sans  effort
apparent. C’est virevoltant et enivrant comme la joie. La
présence du pupitre des basses est jouissive et chacun offre
sa vision de la joie, instrumentistes comme chanteurs du chœur
ou solistes. Raphaël Pichon garde le tempo sans jamais rien
lâcher,  avec  toutefois  une  souplesse  remarquable,  c’est
terriblement efficace. Qui pourrait douter que le chant choral



n’est pas un moment de bonheur absolu en assistant à ce moment
de musique magnifique ?

La grande cantate « Ein feste Bourg ist mein Gott » atteindra
un  sommet.  La  fugue  immense  magnifiquement  lancé  par  un
pupitre de ténors fulgurant est escaladée avec une facilité
virtuose inouïe. Tout est magnifique : les mots ne peuvent
décrire cette jubilation qui envahit toute la Halle aux Grains
! Cette puissance gracieuse est simplement incroyable. Les
solistes  se  surpassent,  et  la  splendeur  des  timbres,  la
solidité des vocalises, les phrasés subtiles et les couleurs
irisées sont ceux de grands chanteurs… mais surtout d’immenses
musiciens  !  Tous  les  instrumentistes  sont  magnifiques.  La
viole de gambe dans les accompagnements est d’une souplesse
aimable, les trompettes naturelles rivalisent de précision et
de beauté. Sans aucune pause après cette presque demi-heure
que dure la cantate, le chef entraîne tout son monde dans le
Sanctus de la Messe en Si. Le portique grandiose ouvre le ciel
et  rien  ne  semble  pouvoir  limiter  les  artistes  qui
s’abandonnent au geste puissant de Raphaël Pichon, lui-même
heureux comme un véritable démiurge. La magnificence de cette
fusion  orchestrale  et  chorale  ne  me  semble  pas  avoir
d’équivalent, maintenant que John Elliot Gardiner semble avoir
renoncer à diriger. Le concert de ce soir nous fait penser que
Raphaël  Pichon  prolonge  le  geste  dramatique  que  le  chef
britannique a offert à la musique de Bach avec son Monteverdi
choir  en  élargissant  le  propos  vers  encore  d’avantage  de
contrastes entre jubilation et drame. Offrir tant de bonheur
au  public  méritait  bien  les  ovations  sans  fin  faites  aux
artistes ce soir. Ce concert est un tout totalement admirable
qui justifie pleinement de figurer au firmament des événements
des Grands Interprètes !

 

___________________________________________

CRITIQUE, concert. TOULOUSE (Les Grands Interprètes), Halle-



aux-Grains,  le  21  novembre  2023.  Johann  Christoph  Bach
(1642-1703): Motet, Mit Weinen hebt sich’s an ; Cantates BWV
110, BWV 25, BWV 66/1, BWV 80 ; Sanctus BWV 232. Maylis de
Villoutreys,  soprano;  Lucille  Richardot,  alto;  Laurence
Kilsby, tenor; Christian Immler, basse; Ensemble Pygmalion,
choeur et orchestre ; Raphäel Pichon, direction. Photos :
Hubert Stoecklin.

 

CRITIQUE, concert. MARSEILLE,
Théâtre national de la Criée,
le 6 novembre 2023. POULENC :
œuvres  vocales  et
instrumentales.  I.  Margain
(piano), J. Hurel (flûte), A.
Viduvier  (clarinette),  A.
Descotte  (hautbois),  Dame
Felicity  Lott  (soprano),  F.
Morel  (récitant)  /  Olivier
Bellamy (présentation).

Si la ville de Marseille ne possède pas la riche offre
musicale de Lyon, c’est sans compter sur la précieuse
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contribution de Marseille Concerts, association fondée en 1986
à l’initiative de Marcel Paoli, adjoint à la culture de Jean-
Claude Gaudin à l’époque, et de Jean-Robert Cain, son premier
président. Aujourd’hui, c’est Karine Fouchet qui préside à sa
destinée (depuis la saison dernière), qui a eu l’excellente
idée de faire appel au néo-marseillais Olivier Bellamy comme
directeur artistique. Et c’est d’ailleurs lui qui joue les
maîtres de cérémonie ce soir, avec sa faconde et jovialité
coutumières, pour ce concert en hommage à Francis Poulenc –
dont on fête le 60ème anniversaire de la disparition -, et

c’est cette fois dans la belle salle du Théâtre national de La
Criée (dont Robin Renucci vient de prendre la tête) que se

déroule l’événement, parmi tous les lieux d’accueil de
Marseille Concerts (Auditorium du Pharo, Grand Foyer de

l’Opéra Municipal, Eglise des Réformés etc).
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On  pouvait  faire  confiance  à  l’impressionnant  “carnet
d’adresses”  d’Olivier  Bellamy,  après  ses  longues  années
passées à Radio Classique (entre autres…), pour que la fête
soit belle, et que la liste des artistes venus célébrer la
musique de Poulenc – “entre amis !” – soit prestigieuse. De
fait,  la  soirée  débute  sous  les  meilleures  auspices  avec
Juliette Hurel, flûtiste solo de l’Orchestre de Rotterdam,
pour une exécution de sa Sonate pour flûte et piano, avec au
piano  le  jeune  et  talentueux  Ismaël  Margain.  Le  thème
introductif  de  la  Sonate  de  Poulenc  fait  partie  de  ces
mélodies qui rentrent comme par effraction dans l’inconscient
et dont on n’arrive plus à se débarrasser, surtout quand on
entend le raffinement du jeu et la pureté du son de Juliette
Hurel. L’on en vient même à préférer au premier mouvement la
Cantilena suivante, interprétée avec une telle retenue dans
l’émotion qu’elle ferait pleurer les pierres.

On reste dans l’émotion avec l’arrivée, ensuite, de l’immense
Dame  Felicity  Lott  dont  on  sait  l’amour  viscéral  qu’elle
entretient avec la musique française, et notamment celle de
Jacques Offenbach. Mais c’est ici les fameux textes de Jean
Anouilh et de Jean Cocteau – “La Dame de Monte-Carlo” et “Les
Chemins de l’amour” – qu’elle vient défendre, avec tout le
chic qu’on lui connaît, faisant un sort à chaque mot avec
gourmandise  et  brio.  Et  qu’importe  si  le  vibrato  se  fait
désormais un peu plus présent que permis, et que les notes les
plus  périlleuses  sont  chantées  pianissimo,  elle  reste  une
conteuse  hors-pair,  avec  une  merveilleuse  intelligence  du
texte, et un talent qui continue d’emporter le public avec
elle. Elle est formidablement aidée par Ismaël Margain, par la
clarté  des  textures,  la  structuration  des  phrasés,  et  le
foisonnement des couleurs qui surgissent de son instrument.

La  fabuleuse  musique  de  chambre  de  Poulenc  (Sonate  pour
hautbois et piano et Sonate pour clarinette et piano) est
également superbement servie par le hautboïste Armel Descotte
et le clarinettiste Amaury Viduvier. Dans la deuxième pièce,



le duo aborde avec beaucoup de goût le premier mouvement, lui
conférant  toute  l’ambiguïté  qui  convient,  entre  gaieté
apparente et mélancolie, la romance médiane étant proche de la
blessure et l’Allegro final faisant semblant de tout oublier !

Clou de la soirée, une inénarrable Histoire de Babar contée
par  l’ancien  “Deschiens”  François  Morel.  Son  charme
inclassable,  plein  d’humour  et  de  clins  d’œil,  appartient
peut-être  à  une  autre  époque  mais  l’ouvrage  demeure
indémodable. Sous les doigts du pianiste, la tendre partition
de Poulenc épouse des timbres colorés mais aussi des sonorités
pleines,  tandis  que  François  Morel,  maître  dans  l’art  du
récit, capte l’attention de tous… et notamment la curiosité
des plus petits qui sont venus en nombre avec leurs parents,
et dont les cris de joie sont le champagne qui clôt la soirée.

De nombreux concerts vont continuer d’émailler la saison de
Marseille Concerts, dont on peut retrouver la programmation
ici !

________________________________________________

CRITIQUE, concert. MARSEILLE, Théâtre national de la Criée, le
6 novembre 2023. POULENC : œuvres vocales et instrumentales.
I.  Margain  (piano),  J.  Hurel  (flûte),  A.  Viduvier
(clarinette),  A.  Descotte  (hautbois),  Dame  Felicity  Lott
(soprano),  F.  Morel  (récitant)  /  Olivier  Bellamy
(présentation).

 

VIDEO : Dame Felicity Lott chante “Les chemins de l’amour” de
Poulenc
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CRITIQUE,  concert.  MONACO,
Auditorium Rainier III, le 5
novembre  2023.  BOULANGER  /
CHOSTAKOVITCH  /  MOUSSORGSKI.
Orchestre  Philharmonique  de
Monte-Carlo, Viktoria Mullova
(violon),  Elias  Grandy
(direction musicale).

Si l’Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo a pour habitude
d’être dirigé par les baguettes les plus connues de la

planète, à l’instar de Nathalie Stutzmann le mois dernier,
Kazuki Yamada (directeur musical et artistique de l’OPMC) et
son délégué artistique Didier de Cottignies ne négligent pas
pour autant les jeunes chefs encore peu connus mais parmi les

plus prometteurs du moment, catégorie dans laquelle le
fringant chef germano-japonais Elias Grandy fait

indubitablement partie.
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Il nous le prouve d’abord par son approche toute en fraîcheur
et délicatesse de la courte pièce symphonique D’un matin de
printemps  (1917)  de  Lili  Boulanger  (à  la  vie  tout  aussi
courte, car morte à l’âge de 25 ans !). Le jeune chef semble
se  régaler  des  effluves  d’inspiration  debussystes  de  ce
magnifique ouvrage, en un geste transparent et aérien, souvent
virevoltant, sans jamais perdre de vue l’équilibre entre les
pupitres.

Avec comme transition le replacement de quelques chaises pour
dégager  un  espace  pour  la  soliste  du  jour,  la  grande
violoniste Viktoria Mullova, on change radicalement d’univers
avec Dmitri Chostakovitch, pour une exécution de son fameux
Concerto n°1 pour violon et orchestre (1947). En mettant sa
technique  souveraine  au  service  de  la  musique  et  non
l’inverse, la musicienne russe y fait preuve d’une hauteur de
vue exceptionnelle. La Cadence de ce concerto témoigne de son
aptitude à en souligner l’architecture et à faire oublier les
difficultés  techniques  grâce  à  un  jeu  expressif  et
bouleversant. Cette humilité devant la musique se remarque
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également dans le Nocturne, où Mullova instaure un climat
inquiétant et oppressant tout en déployant un chant profond,
plein de vie et d’une belle continuité. Mais tout ce qu’il y a
d’agressivité, de violence et de sarcasme dans cet ouvrage est
également très bien mis en évidence, mais sans débordement.
Pour s’en convaincre, il suffit d’entendre le Scherzo et la
Passacaille (les deux mouvements médians), interprétés avec
une éloquence et une justesse stylistique formidables. Et puis
chef et orchestre offrent un écrin idéal à la violoniste, avec
des climats magnifiquement rendus ; les répliques des vents et
des bois, précises et éloquentes, ainsi que la beauté des
cordes,  valorisent  ici  la  prestation  de  cette  formidable
violoniste.

En seconde partie de soirée, nous restons dans le répertoire
russe avec les grandioses Tableaux d’une exposition de Modest
Moussorgski  (dans  la  mouture  orchestrée  par  Ravel).  Elias
Grandy en donne une interprétation proprement fulgurante, à
laquelle les musiciens placés sous sa direction adhèrent tout
à fait : sa lecture très unifiée de l’œuvre – qu’en raison de
sa difficulté technique, on entend parfois jouée de manière
morcelée… -, le conduit à adopter des tempi rapides, à prendre
des risques qui donnent une incroyable énergie à l’ensemble.
Les  Promenades  récurrentes  ne  sont  plus  des  épisodes
répétitifs, mais ils dialoguent tout à fait avec les pièces
qui  les  encadrent  ;  chacune  garde  toute  son  intégrité
formelle, reposant l’oreille de l’auditeur, et le conduisant à
d’autres  états  d’esprit.  L’orchestre  met  en  lumière  les
trouvailles  de  couleur  de  l’immense  orchestrateur  qu’était
Maurice Ravel : les cuivres se montrent très inspirés dans le
choral  Catacombæ  /  Sepulcrum  Romanum,  qui  prend  ici  une
dimension hiératique et menaçante. Quant à La Cabane sur des
pattes de poules, qui est presque l’aboutissement du grand
crescendo  qui  court  sur  l’ensemble  de  la  partition,  elle
méduse complètement, grâce notamment à la précision et au
dynamisme des percussionnistes.



Quitte à se répéter, un chef à suivre !…

____________________________________________________

CRITIQUE,  concert.  MONACO,  Auditorium  Rainier  III,  le  5
novembre  2023.  BOULANGER  /  CHOSTAKOVITCH  /  MOUSSORGSKI.
Orchestre  Philharmonique  de  Monte-Carlo,  Viktoria  Mullova
(violon), Elias Grandy (direction musicale). Photo : Jean-
Louis Neveu.

 

VIDEO : Elias Grandy dirige l’Ouverture “Leonore” de Beethoven
(2021)

CRITIQUE,  concert.  NICE,
Théâtre  de  l’Opéra,  le  27
octobre  2023.  TCHAÏKOVSKY  /
RIMSKI-KORSAKOV.  Orchestre
Philharmonique  de  Nice,
Khatia Buniatishvili (piano),
Lionel Bringuier (direction)
Soirée-événement à l’Opéra Nice Côte d’Azur que la venue de la
pianiste géorgienne (hyper-médiatisée) Khatia Buniatishvili,
qui s’y produisait pour la première fois. Elle est accueillie

en vraie (rock) star dans une salle pleine à craquer, le
concert affichant complet depuis longtemps. Et pour Daniele
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Callegari (“Principal chef invité” de l’institution niçoise),
d’abord annoncé comme maître de cérémonie, c’est au final le

jeune chef niçois Lionel Bringuier, “Artiste associé” de
l’Orchestre Philharmonique de Nice, qui tient la baguette ce

soir.

 

 

Soirée-événement  à  l’Opéra  Nice  Côte
d’Azur  que  la  venue  de  la  pianiste
géorgienne Khatia Buniatishvili !
 

 

Arrivant comme à son habitude avec un large sourire (et une
robe toute aussi échancrée…), la pianiste remercie le public
pour son chaleureux accueil, avant de s’installer sur son
tabouret – et l’on sent qu’elle trépigne d’en découdre avec
l’opus tchaïkovskien (à moins que ce ne soit de retrouver au
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plus vite le bébé qu’elle a mis au monde il y a moins de 3
mois !…).  Une impression vite confirmée par l’interprétation
proprement stupéfiante qu’elle donne de ce concerto parmi les
plus courus du répertoire : l’Allegro initial désarçonne par
son  tempo  d’une  incroyable  rapidité,  la  sonorité  dure
fortement  résonnante  du  piano  étant  parfois  couverte  par
l’orchestre du fait de la puissance phénoménale de son jeu
(qui est l’une de ses caractéristiques…). Dès lors, le combat
s’engage entre les deux protagonistes, la pianiste et l’OPN,
qui met les auditeurs dans une quasi position de juge et
d’arbitre, la lecture choisie par les deux exécutants étant
manifestement celle de la virtuosité à tous crins. Mais par
bonheur, la tendresse et la sensualité ne sont pour autant pas
oubliées,  notamment  dans  le  deuxième  mouvement,  avec  des
staccati  d’accords  évanescents  aux  allures  chopinesques
typiques  de  la  pianiste  également.  Puis  la  virtuosité
confondante de la soliste reprend ses droits dans la joute
entre orchestre et soliste très démonstrative de l’Allegro
conclusif, nimbé d’une slavitude bondissante qui n’est pas
sans évoquer certaines pages de la Belle au bois dormant. Une
interprétation qui enthousiasme le public à qui la pianiste
offre  –  bien  que  moins  généreuse  que  de  coutume  (mais
certainement pour les “bonnes” raisons évoquées plus haut…) –
deux bis très variés : d’abord une improvisation très virtuose
de “La javanaise” de Serge Gainsbourg, pour revenir ensuite à
la plus “classique” Rhapsodie hongroise n°2 de Franz Liszt ! 

 

A changement de chef, changement de programme pour ce qui est
de la pièce symphonique en deuxième partie de soirée, Lionel
Bringuier substituant ainsi la féerique Shéhérazade de Nikolaï
Rimski-Korsakov à Une vie de héros de Richard Strauss, pour
une soirée devenant ainsi 100 % russe. Et l’on ne regrettera
pas le changement de programme tant cette musique est géniale,
puissante, tellement bien écrite… et ici parfaitement servie !
Lionel Bringuier dirige avec précision mais laisse jouer ses



musiciens, notamment dans les soli très exposés des vents.
Après une introduction particulièrement lyrique, orchestre et
chef offrent une interprétation passionnée et passionnante de
cette musique qui tantôt évoque Wagner (les accords finaux des
vents), tantôt annonce Stravinski (par son côté expérimental
et foisonnant). Les nombreux contrechants des cordes graves
sont parfaitement audibles, tandis que le chant pur et aérien
du violon solo de Vera Novakova dialoguant avec l’orchestre
est d’une maîtrise totale, y compris dans la très longue tenue
finale, que l’on aura rarement entendue aussi réussie. Brava !

 

 

________________________________________________

CRITIQUE, concert. NICE, Théâtre de l’Opéra, le 27 octobre
2023. TCHAÏKOVSKY / RIMSKI-KORSAKOV. Orchestre philharmonique
de  Nice,  Khatia  Buniatishvili  (piano),  Lionel  Bringuier
(direction). Photos © Emmanuel Andrieu

 

 

 

VIDEO : Khatia Buniatishvili joue le Premier Concerto pour
piano de Tchaïkovski à la Philharmonie de Paris

 



CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
Halle  aux  grains,  le  26
octobre  2023.  MOZART  :
Requiem.  E.  Breuer,  L.
Morger,  K.  White,  B.  Appl.
Orchestre National du Théâtre
du Capitole / Ton Koopman.
Après un concert d’ouverture de saison placé sous le signe du

XIXe siècle allemand, l’Orchestre National du Capitole de
Toulouse remonte un peu le temps pour interpréter un des

chefs-d’œuvre absolus du XVIIIe siècle : le Requiem de W. A.
Mozart. Et pour donner toute sa vérité à cette pièce

magistrale, Jean-Baptiste Fra (le délégué général de l’ONCT,
qui vient de nous accorder une interview au sujet de sa saison
23/24 il y a quelques jours…) a fait appel à l’un des géants
de la musique baroque pour diriger la phalange occitane, le

vétéran hollandais Ton Koopman (qui se produisait pour la
première fois à la Halle aux grains).

 

Première venue à Toulouse pour le géant
du  Baroque  Ton  Koopman,  pour  une
interprétation  du  Requiem  de  Mozart  de
haute volée !
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On connaît le chef comme un adepte des tempi rapides, et c’est
donc une interprétation particulièrement vivace qu’il donne du
chef  d’oeuvre  mozartien  ici  :  trompettes  et  timbales
véhémentes ponctuent un discours rapide, au point qu’il lui
est même parfois nécessaire de donner de grands coups de frein
(dans  le  “Salva  me”  par  exemple).  Dans  le  “Turba  mirum”,
baryton et trombone (instruments placés ce soir au milieu du
chœur,  derrière  l’orchestre  !)  rivalisent  dans  l’excès
d’articulation. Et le public toulousain n’aura guère le temps
de souffler, car les choix interprétatifs du chef semblent
clairs,  une  vision  sombre,  dramatique,  heurtée  voire
dérangeante,  qui  pourra  en  exaspérer  certains  par  son
caractère excessif, on aurait envie de dire jusqu’au-boutiste.

Sans doute le goût des extrêmes de Koopman est-il cependant
servi par l’écriture elle-même de cette messe des morts qui
oscille sans cesse entre l’esprit de la musique religieuse et
celui de l’opéra, entre le recueillement, le sens du tragique,
celui  du  drame  et  le  style  festif,  entre  la  recherche
expressive et l’élégance du discours ; mais en fin de compte,
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c’est bien le dramatisme de son approche qui en ressort avec
le plus de force. Le Choeur l’Opéra National du Capitole et
l’Orchestre  National  du  Capitole  de  Toulouse  répondent
parfaitement à l’attente du chef, tout comme un bon quatuor de
solistes : Elizabeth Breuer, quoique parfois un peu sur la
réserve, la mezzo suisse un peu en retrait également de Lara
Morger,  le  ténor  exemplaire  de  Kieran  White,  et  surtout
l’excellent baryton allemand Benjamin Appl.

 

Dans une première partie, après une brillante exécution de la
3ème  Suite  pour  Orchestre  de  Jean-Sébastien  Bach,  le
talentueux mandoliniste français Julien Martineau a ébloui le
public  toulousain  par  son  interprétation  du  Concerto  pour
mandoline en sol majeur (1799) de Johann Nepomuk Hummel, où la
présence de deux flûtes et de deux cors, en plus des cordes,
colore étonnamment l’expressivité élégante de cette superbe
partition. Tout au long des trois mouvements qui le composent,
d’une agréable élégance et d’une diversité de sonorités et
d’intentions bien calibrée, Julien Martineau caractérise son
jeu par un son clair et une ligne limpide, la virtuosité
pleine  d’éclat  et  de  verve  de  l’instrumentiste  paraissant
évidente au regard de la sérénité de son interprétation. Une
belle découverte !

 

 

_____________________________________________________

CRITIQUE, concert. TOULOUSE, Halle aux grains, le 26 octobre
2023. MOZART : Requiem. E. Breuer, L. Morger, K. White, B.
Appl. Orchestre National du Théâtre du Capitole / Ton Koopman.
Photos (c) Emmanuel Andrieu

 



VIDEO : Ton Koopman dirige le “Lacrymosa” du Requiem de Mozart
à l’Auditorium de Lyon

 

CRITIQUE,  concert.  NANTES,
Cité  des  Congrès,  le  8
octobre 2023. F. MENDELSSOHN,
BEETHOVEN  /  SCHUMANN.
Orchestre  National  des  Pays
de  la  Loire  /  Marie-Ange
Nguci (piano), David Reiland
(direction).

Au sein de la très riche et éclectique saison 2023/2024 de
l’Orchestre des Pays de la Loire (ONPL) – dont son directeur
général Guillaume Lamas nous avait explicité les lignes de

force en interview -, c’est déjà le deuxième concert
symphonique que la Cité des congrès de Nantes accueille (avant

le Palais des congrès d’Angers le lendemain) – avec comme
têtes d’affiche la pianiste albanaise (installée en France en
2011) Marie-Ange Nguci et le chef belge David Reiland, dans un
programme entièrement dédié à la musique symphonique allemande

du XIXe siècle (Fanny Mendelssohn, Beethoven, Schumann).
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Précisons d’emblée que c’est la phalange “angevine” de l’ONPL
que David Reiland dirige ici, la phalange “nantaise” étant de
son côté dans la fosse du tout proche Théâtre Graslin pour la
“Générale” de Béatrice et Bénédict de Berlioz, car l’Orchestre
National des Pays de la Loire ayant ceci de particulier qu’il
se divise en fait en deux orchestres, l’un basé à Nantes et
l’autre  à  Angers,  et  que  les  deux  se  réunissent  quand
l’effectif que nécessitent certaines oeuvres le demande…

Comme tour de chauffe, c’est un ouvrage de la trop rare Fanny
Mendelssohn, longtemps restée dans l’ombre de son illustre
frère, qui est mis à l’honneur, avec son Ouverture en do, dans
laquelle  on  prend  plaisir  à  entendre  un  vrai  talent  pour
l’orchestration,  tour  à  tour  délicate  et  puissante.  Puis,
c’est au tour de la jeune et talentueuse pianiste Marie-Ange
Nguci, qui a fait ses armes auprès de Nicholas Angelich dès
l’âge de 13 ans au CNSMD de Paris, de se produire dans l’un
des monuments de la littérature pianistique : le 3ème Concerto
pour piano de Ludwig van Beethoven. Même si certains passages
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ne sont pas sans conflit ni puissance, la pianiste privilégie
cependant la lisibilité, l’équilibre et prend ainsi son temps.
La musique se profile avec stabilité et naturel, les lignes
sont  esquissées  avec  finesse  et  élégance,  tandis  que  le
moelleux  du  toucher  ainsi  que  la  qualité  du  legato  de
l’albanaise  terminent  de  valoriser  l’œuvre.  Quant  à  David
Reiland, qui dirigeait pas plus tard que la veille (!) son
Orchestre National de Metz Grand Est (ONMGE) dans un opéra de
Puccini à l’Opéra-Théâtre de Metz, il assure un accompagnement
parfaitement réalisé, ordonné et impeccablement dynamique.

 

Mais c’est en seconde partie de soirée, qui donne à entendre
la Deuxième Symphonie (1846) de Robert Schumann, que l’on est
mieux à même de juger à la fois de la bonne santé de l’ONPL et
des qualités du chef belge. Car cette œuvre est difficile à
tout point de vue, composée en pleine détresse psychologique
du compositeur allemand, qui lui a cependant permis de marquer
une victoire temporaire sur la maladie – qui allait finalement
l’emporter quelques années plus tard. 

Elle  débute  par  une  longue,  majestueuse  et  solennelle
introduction  cuivrée  quasi  religieuse.  Dans  ce  premier
mouvement Allegro, Reiland maintient une dynamique soutenue et
tendue, ponctuée par des timbales quelque peu envahissantes.
Puis on savoure la précision de la mise en place dans le
dialogue  serré  entre  vents  et  cordes  d’un  Scherzo  ici
particulièrement  haletant,  et  notamment  incisif  dans  les
attaques de cordes. Admirablement romantique, l’Adagio fait
valoir la beauté et le legato des cordes, comme l’excellence
de la petite harmonie (hautbois, clarinettes, flûtes) dans un
moment empli de mélancolie et de sérénité conquise de haute
lutte…  et  qui  trouve  son  majestueux  aboutissement  dans
l’allégresse d’un Finale dans lequel la phalange ligérienne
brille de mille feux !
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______________________________________________________________
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CRITIQUE, concert. NANTES, Cité des Congrès, le 8 octobre
2023. F. MENDELSSOHN, BEETHOVEN / SCHUMANN. Orchestre National
des Pays de la Loire / Marie-Ange Nguci (piano), David Reiland
(direction). Photo © Emmanuel Andrieu

 

VIDEO : Marie-Ange Nguci interprète la Rhapsodie sur un thème
de Paganini de Rachmaninov à la Philharmonie de Paris

CRITIQUE opéra. MASSY, Opéra.
Le  6  octobre  2023.  Soirée
spéciale des 30 ans. Armando
Noguera,  Gabrielle
Philiponet,  Eleonore
Pancrazi… Dominique Rouits /
Orchestre de l’Opéra de Massy

Le spectacle lyrique a pleinement trouvé
sa place et les conditions de son essor à
l’Opéra de Massy. C’est naturellement le
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sentiment qui s’empare de tous les
spectateurs à l’issue de cette soirée
anniversaire, célébrant les 30 ans de

l’institution, à plusieurs titres
exemplaires.

 

Au moins sur deux points : artistique
car ici dans le sud de Paris, au nord de
l’Essonne, l’éclectisme et l’excellence
de chaque saison suscitent l’admiration
(ainsi,  entre  autres,  la  prochaine
nouvelle  production  à  venir,
incontournable dans l’agenda francilien
: Dialogues des Carmélites de Poulenc,
les 10 et 12 nov, nouvelle production
lançant la nouvelle saison lyrique) ;
c’est  aussi  sur  le  plan  sociétal  et
populaire,  une  réalisation  plus  que

convaincante, revitalisant tout un quartier que l’on pensait
« perdu » et enclavé, grâce à l’émergence réussi d’un pôle
culturel dont la prochaine étape, allant grandissant, sera
l’inauguration du Centre Beaubourg derrière le théâtre lui-
même. Voilà qui augure un rayonnement magistral au sud de
l’Île  de  France,  renforcé  aussi  par  la  prochaine  station
« Massy-opéra » qui rendra d’autant plus accessible la scène
lyrique et musicale pour tous les franciliens et tous les
visiteurs de toute provenance…

Ce soir, les élus sont présents (à l’échelle de l’Etat, de la
Région et aussi de la Municipalité, tous réunis autour du
directeur général Philippe Bellot). Car l’Opéra de Massy est
le fruit d’une chaîne de décideurs dont les différents profils
ont su jouer la carte de la complémentarité ; ils ont maintenu
coûte  que  coûte  la  continuité  du  projet,  menant  à  son

https://www.classiquenews.com/opera-de-massy-la-nouvelle-saison-2023-2024-avec-xavier-adenot-directeur-de-la-production/


inauguration en… octobre 1993. Bel exemple de concertation et
d’entente  politiques.  Une  exposition  d’affiches  et  de
témoignages rend compte des 3 décennies passées. En fond de
scène, des images d’archives évoquent quelques grands moments
opératiques d’une histoire déjà riche en saisons plurielles et
en grands moments vécus par le public. 

La greffe a pris et Massy contre toute attente, malgré la
concurrence fournie des théâtres d’opéras dans Paris intra-
muros, a trouvé et fidélisé ses publics. Devant une salle
comble,  la  soirée  enchaîne  les  pièces  maîtresses  du
répertoire, … des extraits qui ont enchanté les spectateurs
massicois  et  qui  depuis  sont  restés  dans  la  mémoire
collective.

Sur scène, l’Orchestre de l’Opéra à son grand complet est
dirigé par Dominique Rouits, chef attitré (et fondateur) de
l’Orchestre  de  l’Opéra  de  Massy,  qui  soigne  l’éclat,  la
transparence, l’intensité dramatique de chaque air. Après une
pétillante ouverture qui porte la signature du génial Rossini
(Semiramide),  servi  par  une  somptueuse  acoustique,  chaque
séquence lyrique transporte ; c’est une fête certes, – le
plaisir se lit sur le visage des 4 chanteurs invités ; mais la
soirée révèle aussi des tempéraments dramatiques qui malgré la
découpe  en  extraits,  savent  s’immerger  et  exprimer  la
profondeur du drame concerné. Dans la joie et la facétie, un
rien  provocante  (Eleonore  Pancrazi  dans  La  Cenerentola  de
Rossini) ou l’extase amoureuse, cet enivrement des sens qui
diffuse jusque dans l’orchestre (duo Mimi / Rodolfo de La
Bohème de Puccini par Gabrielle Philiponet et Jean-François
Marras). 

La seconde partie gagne une intensité décuplée grâce à une
sélection qui tout en évoquant les productions déjà vues et
applaudies in loco, convoque certains airs parmi les plus
intenses de l’opéra romantique français. 

Saluons le duo de Cendrillon et du Prince, page subtile et



sensuelle d’un ouvrage méconnu (Cendrillon de Massenet, avec
Eleonore Pancrazi et Gabrielle Simmonet), et surtout le duo
final, hautement spirituel et tragique de Thaïs de Massenet,
où dans les rôles respectifs du moine Athanael et de l’ex
courtisane à Alexandrie, Armando Noguera et la même Gabrielle
Philiponet, éblouissent en intensité et en justesse. Défendu
par d’aussi solides interprètes, le duo fait surgir le grand
frisson dans la salle massicoise. Le baryton nous avait régalé
précédemment dans deux scènes rares ; exigeant du chanteur, un
vrai travail d’acteur (l’air de Ford de Falstaff de Verdi qui
exprime  une  jalousie  dévorante  et  rentrée  ;  et  aussi  le
superbe « Avant de quitter ces lieux » de Valentin dans le
Faust de Gounod).

Orchestre aux teintes et accents luxueux, chanteurs plus
qu’investis… Que demander de plus ? Bon anniversaire à l’Opéra
de Massy ! Cette soirée incarne le souci de qualité, transmet

l’émotion en partage ; elle exprime aussi cet esprit de
famille, élément incontournable pour la continuité de

l’aventure. De toute évidence, dans la perspective du futur
grand pôle culturel, l’Opéra de Massy est promis à de

somptueuses prochaines réalisations. A suivre désormais. 
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CRITIQUE opéra. MASSY, Opéra. Le 6 octobre 2023. Soirée
spéciale des 30 ans. Direction et commentaires : Dominique

Rouits/ Orchestre de l’Opéra de Massy. Avec

Soprano : Gabrielle Philiponet
Mezzo-Soprano : Eleonore Pancrazi

Ténor : Jean-François Marras
Baryton : Armando Noguera
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Prochain événement à l’Opéra de MASSY : Dialogues des
Carmélites de Francis Poulenc, très prometteur lancement de la
nouvelle saison lyrique 2023 – 2024 : les 10 et 12 nov 2023.

 

LIRE aussi notre présentation de la nouvelle saison de l’Opéra
de Massy : 
https://www.classiquenews.com/opera-de-massy-nouvelle-saison-2
023-2024/

La saison des 30 ans !  Inauguré le 9 oct 1993 par Teresa
Bergenza, l’Opéra de Massy souffle lors de sa nouvelle saison

https://www.classiquenews.com/opera-de-massy-nouvelle-saison-2023-2024/
https://www.classiquenews.com/opera-de-massy-nouvelle-saison-2023-2024/


2023 / 2024, ses déjа… 30 ANS ! Pour ouvrir un nouveau cycle
festif et très prometteur, l’Orchestre de l’Opéra de Massy
joue  un  premier  concert  des  grandes  pages  lyriques  ayant
marqué l’histoire du Théâtre depuis sa création (Gala des 30
ans, 6 et 7 oct 2023).

 

LIRE  nos  articles  dédiés  à  l’Opéra  de  MASSY,  dont  notre
entretien avec Xavier ADENOT, directeur de la production, à
propos de la nouvelle saison 2023 – 2024 de l’Opéra de Massy –
spéciale 30 ans :

https://www.classiquenews.com/?s=massy

 

 

 

VIDÉO : 
VOIR le FILM SOUVENIR / Documentaire – Les 30 ans de l’Opéra

de MASSY :
Entretien avec Dominique Rouits, directeur de l’Orchestre de

l’Opéra de Massy 

https://www.youtube.com/watch?v=VNrHQtQJ7zE

https://www.classiquenews.com/?s=massy
https://www.youtube.com/watch?v=VNrHQtQJ7zE

